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Le sexe positif, ou comment
prendre son pied ... mais à égalité

SEXUALITÉ Entre féminisme militant et travaux pratiques, le mouvement grandit
•• Le mouvement
anglo-saxon « Sex
Positive» revendique
une libération de
la femme qui passe aussi
par sa sexualité.
•• Un courant qui grandit,
en Belgique aussi.

Et si,.ces amedi, plutôt que
de faire vos courses, pré-
parer le barbecue ou visi-

ter une expo, vous assistiez à un
workshop « sexe positif» ? {{Ké-
sako ? », s'interrogeront les uns.
«Non, merci! », s'effrayeront les
autres, s'imaginant déjà piégés
dans une orgie débridée. Rien de
tout cela, pourtant! Le festival
Pride, qui propose diverses
conférences, ateliers ou activités
avant la Pride du 2 0 mai, a décidé
de lever le voile sur un mouve-
ment qui commence à sortir des
cercles restreints féministes ou
LGBT.Notions de base ..,
Initialement, le mouvement

nait dans les années 80-90 en op-
position aux féministes dites "de
la deuxième vague". Ces der-
nières s'opposent très fermement
à la pornographie. Le mouve-
ment« Sex Positive », en anglais,
également dénommé {{fémi-
nisme pro-sexe », estime au
contraire que la pornographie
n'est pas intrinsèquement avilis-
sante pour la femme. Pour autant
qu'on change de paradigme. «Le
moutJfflWllt ':Se.vepositif" f3time
qu'une partie de la libémtioll de

laftmme passe aussi par la libé-
ration de sa libido, explique
Louis(e) de Ville, qui se définit,
sur son site, comme une show girl
féministe et suit le mouvement
depuis ses débuts. Êtreféministe,
ce n'est pail uniquement com-
battre l.eviol, c'est aussi plaider
pour que lf3ftmmes se réappro-
prient leur corps, complètement,
et qu'eUessoient maître8 de leur
plaisir. »
Le sexe positif ne se cantonne

pas à un concept éthéré. Louis(e)
de Ville anime des ateliers, sou-
vent uniquement féminins, ou
destinés aux couples. Il y est
question de trouver son point G,
de comprendre l'éjaculation fé-
minine, etc, L:éducation est un

axe majeur du mouvement, es-
time-t-elle encore; «il faut
rompre avec cette culture ridicule
du puritanisme quifait qu'on ne
montre rien, qu on n'explique
rien, alors que, par contre, on est
inondé d'imagf3 p017l.ogra-
phiques !On a réalisé une carto-
graphie 3D de Mars avant celle
du clitoris! On aplus e.tplorél'es-
pace que lecorpsféminin !»

«Jusqu'ici. on a plUJl
exploré l'espace que
le phlisir jem.inin»
lOUIS[E) DE VilLE. fÉMINISTE

A Bruxelles, un groupe "sexe
positit a vu le jour, il y a un peu
plus de deux ans. Il compte ac-
tuellement 216 membres. Leur
vision du sexe positif dépasse
l'angle uniquement féministe.
C'est d'ailleurs un homme qui a

créé cette communauté, Olivier;
({Le sexepositif sest aussi élargi
à toutes les minorités sexuelles. »
Olivier, tout comme PJ et Marie,
tous trois membres de Sex Posi-
tive Belgium (SPB), insistent sur
ce point. Très souvent, la simple
présence du terme « sexe» dans
leur nom leur colle l'étiquette
d'un club libertin. Or, des per-
sonnes qui n'éprouvent aucun
désir sexuel «( asexualité ») en
font aussi partie. «Notre but est
de créerl'espaceleplus sécuri8ant
qui soit, explique Pl, afin que
chacun puisse s'exprimer et sedé-
finirtel qu'il est, sans êtrejugé. »
Les orgies, toutefois, ont égale-

ment lieu. Mais tout est très codi-

fié. Pour intégrer la communau-
té, toutCe) candidat(e) doit
d'abord remplir un questionnaire
et suivre un après-midi
d'({d'orientation» ; les valeurs et
concepts du sexe positif sont in-
culqués aux nouveaux venus. La
règle d'or est celle des trois «c » :
« care » (prendre soin),
« consent» (consentement) et
({confidentiality » (confidentiali-
té).« Ellgénéral, celasuffit à éloi-
gner le./!mec,squi pensent venir à
un atelier ftllatioTUl! », ironise
Marie. Les activités organis~s
par SPB se classent en quatre
« niveaux ». Le niveau 1, qualifié
de « social », consiste en des dis-
cussions, des conférences, des
films, etc. Très souvent, des ani-
mations sur le consentement,
central dans le groupe, sont mises
en place. Le niveau 2 est dit « sen-

suel ». Si nudité il peut y avoir, il
n'y aura pas de but sexuel: des
croquis de nu, par exemple.
Le niveau 3, qualifié de

« sexy », sert de transition vers le
niveau 4, qui, lui, est effective-
ment sexuel: parties fines, sor-
ties en clubs échangistes, etc.
f( Mai.~ attention, l'objectif n'f3t
pas de grCl'[,·irles échelons, sou-
ligne Marie. De nombreux
membres rf3tent ail niveau 1. »
Un tel mouvement a-t-il t'am-

bition d'être politique, engagé?
«Le simplefait que despersonnes
.~exuée.~se rassemblent pour par-
ler librement de sexualité estpoli-
tique », estime Olivier.« En 2017,
nous ne sCJmme8pas encore dans
une sociétéscx positit'e », déplore
Marie. Pour rappel, selon une
étude d'Amnesty de janvier 2014,
une femme sur quatre, en Bel-
gique, subit des relations
sexuelles forcées de la part de son
partenaire. Pour Louis(e) de
Ville, le sexe positif est un combat
politique, « La se.rualité est le do-
maine où l'on a le moil18amncé
en terme:;d'égalité. Et la femme
modeme subit al{jourd'hui une
doubleprf3sion, paradm~ale : elle
doit être une "mère-pute".Le scxe
positif, cen'e:;tpas Mai 68 .' ·plus
aucune règle, et le polyamour
pour tow;".C'estJw;tedonner au-
tant de place au plaisir de la
femme qu'à celui de l'homme.».

ElODIE BLOGIE
« Se. Posilive: whal does il me.n and
whal do we do ? », workshop organise
dans le cadre du feslival l'ride, samedi 13
mai il 13h30. http://p,ide.be
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